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deux sortes, les devoirs obligatoires envers l'Etat
ai les devoirs que j'appellerais volontaires envers
1b province où nous sommes nés.

. » C'est pour remplir ces derniers que j'ai sou-
haité instituer la société de la Diana.
; » Le gouvernement de l'Empereur, tous les gou-
Ornements qui se sont succédés en France , ont
voulu créer des établissements scientifiques et lit-
lÉraires, véritables foyers de lumières qui rayon-
rjent sur le pays tout entier. Mais ces établisse-
nients, glorieux à tant de titres, outre qu'ils ne
sont pas d'un accès facile à tout le monde, ne
sauraient être revendiqués que par l'Etat dont ils
sont l'oeuvre et qui les entretient.
|» Eh bien! Messieurs, faisons pour notre pro-
v|nce, nous seuls , ce que l'Etal a fait en niasse
pbur toute la France. Honorons le patriotisme du
F)orez , comme le gouvernement a honoré le pa-
tgiotisme de la nation. Que chacun apporte sa
pierre à l'édifice, le simple citoyen, comme le
sivant.
i » La Diana ne doit pas être seulement, permet-
tijz-moi de le répéter, une Société d'antiquai-
res, mais une Société qui centralise, par ses tra-
vâ.ux, l'élude du uiouteuiei.il scientifique, 1 iLlé-
râire, agricole, industriel et commercial de notre
province, dans tous les temps et à tous les points
de vue. Je désirerais, par exemple, que Fin-
dustrie de l'exploitation des houillères y eût ses
annales, comme l'archéologie y a les siennes,
cl que chaque citoyen y trouvât consignés les
progrès successifs de son art, aussi bien que l'é-
rédit y rencontre traitées les questions histo-
riques et administratives. Je voudrais surtout
qjie, pour arriver à ce résultat, on puisât à
taules les sources, dans le pays et hors le pays ;
qu'on demandât en tous lieux, même à l'Univer-
siké d'Oxford, qui a de précieux manuscrits
sur l'histoire du Forez , des éléments d'enseigne-
mjents. Grâce à ces travaux largement étendus,
gfâcë à celte nouvelle direction imprimée aux
efforts de ses membres, la Diana deviendra une
institution qui profitera tout à la fois à l'antique
gloire de nos pères et à l'instruction de nos en-

f;|nts. »
!« De vifs applaudissements répondent à cette allocution.
'« M. de Cliantelenze lit un très intéressant rapport sur la

composition de la future bibliothèque de la Diana, et reçoit
iet félicitations de M. ie duc de Persigny. »

M. le duc de Persigny. — « Messieurs, j'ai parlé .

tout à l'heure de l'intérêt qu'ont les recherches
fisiles au dehors pour établir clairement la raison
dès- faits du passé. Permettez-moi de m'appuyer
siir un exemple piquant. M. de Latour-Varan,
dent nous regrettons tous la perte, a écrit une
histoire de la Bourgogne. Eh hienl faute de n'a-
voir pas puisé à l'étranger les matériaux qui s'y
trouvent, il n'a pas saisi, non plus que les histo-
riions ses prédécesseurs , le véritable caractère
djuu des plus grands princes français. Il y a , aux
archives de Dijon , une collection de lettres de
Cjiarles-le-Téméraire du plus curieux intérêt.

» Charles-le-Téméraire, ce fou , cet éeervelé,
s'y montre non-seulement comme un homme de
guerre, de la prudence la plus consommée, mais
comme un souverain d'une remarquable hauteur
de vue. Vous savez ce qu'étaient les phalanges
suisses, qui rappelaient, par leur admirable or-
gùnisation , les antiques phalanges macédonien-
nés. Elles avaient 30 ou 60 hommes de profondeur.
Les soldats se tenaient enlacés par les bras, la
lance en avant, et déliaient le choc des plus soli-
des cavaleries. On comprend difficilement que
les Suisses n'aient pas profité de ces avantages
pour conquérir la moitié de l'Europe. Avec des
gouvernements plus forts, ils eussent peut-être
été les maîtres de la France.

» Charles avait 80 pièces d'artillerie, et pour-
tant il n'écrasa pas les Suisses et fut écrasé par
eux, pourquoi? Parce qu'il ignora les principes
du tir au canon, parce que ni lui, ni ses artilleurs
ne connurent ce qu'on appelle le but eu blanc,
Le duc de Bourgogne laissait approcher les ha-
taillons suisses de fort près; à une faible dislan-
ce, son artillerie tonnait, croyant anéantir l'en-
nemi. Mais le boulet passait par-dessus Farinée
et laissait intactes les légions suisses qui îo'm-
baient la lance au poing sur les colonnes bour-
gjitgnonnes» Ce ne fut que 80 ans plus tard, à la
bataille de Marignan , que les Français apprirent
à pointer un canon.

» Charles-le-Téméraire fut victime de son igno-
rance. A quoi lient pourtaut la fortune 1 Si le duc
de Bourgogne eût su ce que sait, de nos jours.

te dernier artilleur, il eût été roi de France et eût
ijnconleslablement légué à l'histoire le souvenir
d'un des plus grands monarques dont elle pût
de glorifier.

» M. de Latour-Varan n'a pas su ce que conte-
riaient de précieux les archives de Dijon, et il n'a
pu restituer à Charles-le-Téméraire la grande
place qui lui appartenait parmi les princes de son
époque. Il succomba , non pas à cause de ses pro-
pi es fautes, mais par suite des erreurs de la scien-
de militaire de son temps. »
L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée aux cris

de : Vive M. le duc de Persigny !
3 heures 3/4. — Son Excellence M. le duc de

Rersigny monte en voiture avec M. le Préfet de
la Loire, M. le Sous-Préfet de Roanne et M. le
cbmle de Vougy, pour se rendre sur le terrain
dtes expériences des machines de labourage à va-
peur.
A l'entrée du faubourg Clermont, s'élève un

ape de triomphe, improvisé le matin par les habi-
tânls de ce quartier populeux. En avant, vingt-
cinq jeunes gens du faubourg attendent le duc,.àlcheval, drapeau eu main. Ils se rangent autour
dp la voilure , et un formidable vivat monte dans
Fpir. Six mille personnes s'entassent sur la route.
Lfexcursion n'est qu'une ovation prolongée.
'Les machines manœuvrent à merveille. Le
lorrain des opérations est rempli de spectateurs.
A cinq heures, M. le duc et ceux qui l'accom-

pjgnent rentrent à la sous-préfecture.
A 7 heures, un grand dîner oflert à M. le duc

df Persigny, par M. le sous-préfet et madame
Têzenas, réunit à la sous-préfecture M. Vaïsse,
sénateur, chargé de l'administration du départe-
irtenl du Rhône ; M. Sencier, préfet de la Loire ;
4 Gaulot, procureur général près la Cour impé-ririle de Lyon; M. d'Espagny, receveur central delà
Sèi ne; M.Cazeaux,inspecteurgénéral d'agriculture;
.M. le baron de la Guéronnière, préfet de Saône-
etj-Loire; M. le baron de Lassus de Saint-Geniès,
prefet de Seine-et-Marne; M. Lemasson, préfet de
l'Allier; M. de Saiiii-Pulgent, préfet deFAin; M. le
crimte de Callac, préfet de la Nièvre ; M. Francis-
qpe Balay , député de la Loire ; M. Boullier,
nùuire de Roanne; M. le comte de Vougy; M. de
Llire, secrétaire particulier de M. le duc de Per-
sifcny; M. le baron Thénard, membre de l'Insti-
tut ; M. Heuzé, inspecteur général d'agriculture ;
Ml Baral,' méîhbre de la Société centrale et impé-
rihle d'agriculture de France, etc.
Huit heures.—La ville s'illumine.
A neuf heures du soir, les salons de la sous-

prtéfecture s'ouvrent et ne tardent pas à être remplis
d line foule nombreuse, où figurent tous les noms
marquants du Forez, un grand nombre denotabi-
liiés des départements de la région, les membres
dts jurys des Concours régional et internatio-
n: 1, etc., etc. M. le duc de Persigny a pour toutes
le; personnes qui lui sont présentées une parole
bienveillante et gracieuse, et les accueille avec
cette affabilité distinguée qui lui conquiert si
pitomptement tous les cœurs.
(Bientôt la fanfare et la chorale roannaises, es-

cariées de jeunes gens portant des torches, arri-
vejnt, bannière en tête, dans la cour de la sous-
pijéfeclure.
Cette cour est brillamment illuminée à l'aide

d'appareils à gaz, de flammes du bengale et de
lanternes vénitiennes. Le cèdre gigantesque qui
s'élève au milieu porte à chacune de ses branches
uiie foule de girandoles aux vives couleurs; l'en-
seinble de cette décoration est d'un effet vraiment
féerique.
Aux premières notes de la fanfare, Son Excel-

lence M. le duc de Persigny paraît sur le perron,
et la foule énorme qui encombre la cour et les
abords de la sous-préfecture le salue d'un im-
inense vivat.
La fanfare et la chorale exécutent divers mor-

ceaux avec une justesse et une vigueur qui leur
valent, de la part de Son Excellence, des éloges
dont elles sont profondément touchées.
Dans les intermèdes, la population fait entendre

les cris répétés de : Ftee iEmpereur ! Vive M. le duc
de Persigny!
Dans le courant de la soirée, on a entendu

M. Sapin, ancien ténor de l'Académie impériale,
qui vient d'avoir sur ie théâtre d'Anvers un im-
ipense succès. Sur la demande de M. le duc de
Persigny, M. Sapin a chanté divers passages dti
Trouvère et de Jérusalem; sa voix pleine et sonore,
son art consommé lui ont valu tous les suffrages.
Rien en un mot n'a manqué au charmé et à l'é-

NAPOLÉON,
Par la grâce de Dieu et la volonté nationale,

Empereur des Français,
A tous présents et à venir, salut :
Vu la requête présentée au nom de la ville de

Roanng (Loire), tendant à obtenir l'autorisation
d'ajouter à ses armes une croix de la Légion
d'honneur;
Voulant perpétuer le souvenir de la résistance

énergique opposée, en 1814 , par celte ville à Fin-
vasjpn des armées étrangères ;
Sur le rapport de notre garde des sceaux, mi-

nistre de la justice et des cultes,
Avons décrété et décrétons ce qui suit :
Art. 4% La ville de Roanne (Loire) est autorisée

à ajouter à ses armes la croix de la Légion d'hon-
neur.

Art. 2. La ville de Roanne ne pourra faire usage
desdites armoiries qu'après payement des droits
du sceau attachés à celle addition.
Art. 3. Notre garde des sceaux , ministre de la

justice et des cultes, est chargé de l'exécution du
présent décret.

Fait au palais des Tuileries, le 7 mai 1864.
NAPOLÉON.

Par l'Empereur:
Le Garde des sceaux, ministre de
la justice et des cultes,

J. Baroche.

© MÉDIATHÈQUE ROANNAIS AGGLOMÉRATION-ROANNE



L'Echo Roannais

clat de celte réunion, dont Mmi! Tézenas et M. le
Sous-Préfet ont fait lés honneurs avec une exquise
courtoisie et la grâce la plus parfaite.
Nous ne devons pas omettre, dans le compte

rendu de cette journée, un incident plein d'inté-
rôt et de charmes.
M. le duc de Persigny était accompagné de son

fils, charmant enfant de neuf ans', dont la lignre
expressive et intelligente trahissait la profonde
impression que lui causait l'accueil enthousiaste
fait à son illustre père, par toute une population.
Dans la rue de la Côte, plusieurs bouquets furent
jetés à M. le duc par des daines aux élégantes toi-
lelles qui garnissaient les fenêtres. L'enfant avec
un empressement plein de gentillesse et de grâce,
ramassa ces bouquets et les offrit à son père. —
Et la foule d'applaudir.
Tels sont les laits qui ont marqué celte journée

si bien remplie. La population roannaise, ordi-
nairement si avare de ses manifestations, a fait en
ce jour à son émiuent et bien-aimé compatriote
une réception enthousiaste et splendide.

Dimanche, 8 mai.
La journée d'aujourd'hui termine les fêtes des

concours régional et international. Le temps cou-
tinue d'être"splendide. La foule, plus considéra-
ble peut-être qu'hier, emplit les rues , les pro me-,
nades, les places, et surtout les abords de la sous
préfecture. A neuf heures, l'ancienne société des
tisseurs roannais, dite de Sainte-Anne, qui n'avait
pu être présentés à M. le duc de Persigny, dans
ia cour deja gare, sollicite l'honneur d'être reçue
par lui. On entend du dehors d'énergiques vivats
qui relenlissçnt dans la cour de l'hôtel.
Bientôt après, M. lë duc de Persigny monte en

voiture a-vee M. le Préfet de la Loire, M. le Sous-
Préfet de"Roanne, M. d'Espaguy, receveur central
de la Seine, et sç rendent à l'église paroissiale St-
Etiènhe, pour assister à une messe en musique
où se font entendre les Sociétés chorale et plii 1-
harmonique de Roanne.
A l'issue de celte cérémonie, M. le duc de Persi-

gny rentre à la sous-préfecture, où sont réunis
SIM.- les membres récemment élus de la Chambre
de commerce. Il préside à leur installation.
Nos lecteurs n'ont pas oublié que c'est à j'ini-

tiative de notre éminent compatriote que notre
ville doit d'être dotée de celle institution si util ■

aux intérêts de notre industrie locale.
Après un grand déjeunera la sous-préfecture,

Son Excellence M. le duc de Persigny se rend,
vers deux heures, accompagné de SI. le sénateur
S aisse , de M. le Procureur général, des Préfets
et des Sous-Préfets delà région, en grand uni for-
me, au champ du Concours, où doit avoir lien
la distribution solennelle des récompenses aux
exposants. Il passe à travers une haie épaisse de
peuple qai le salue de ses acclamations et va se
placer sur l'estrade éjevée à l'extrémité de la tente
qui doit abriter les invités.
M. le duc de Persigny prend la présidence. Il a

a sa droite M. Vaïsse, sénateur, administrateur
du département du Rhône, et M. Sencier, préfet
de la Loire,; à sa gauche, M. Cazeaux, inspecteur
général du ministère de l'agriculture et du coin-
mercé. Derrière eux se groupent MAI. les Préfets
et Sous-Préfets; les membres des jurys des diver-
ses exposilions, lés aulorites locarès, ëTun grand
nom'bré d'autres ndtabiiilés.
Siir des sièges placés au bas de l'estrade, à

droite et à gauche, sont assis ceux de MAI. 1 -s

exposants à qui des premiers prix et des médai -
les oùi été affectés. Le reste de l'espace est rem
pli par les exposants primés ou non primés, ei
par les personnes qui ont pu se munir de cartes
d'entrée. Autour de la lente, complètement ou-
verte sur ses faces, se presse une foule immense.
A gauche, la musique de Roanne fait entendre ses
fanfares retentissantes.
Sur les portants de l'élégant édifice, élevé par

Godillot, s'entrecroisent des drapeaux, surmou-
tant les armes de tous les chefs-lieux des dépar-
tements de la région , au milieu desquelles figure
l'éclissôn de la- ville de Roanne , avec la croix de
l'Ordre impérial de la Légion-d'Honneur, qu'elle
a désormais la gloire d'ajouter à son blason.
Dans le fond de l'estrade, tapissée de velours

rouge à crépines d'or, est le buste de l'Empereur
Napoléon ni; abrité sous des faisceaux de dra-
peaux.
Al. le duc de Persigny se lève et prononce

d'ufre voix accentuée et sonore le discours si élo-
queut que nous avons reproduit. Pendant qu'ilparlé, le plus religieux silence règne au loin et
n'est interrompu que par les applaudissements les
plus chaleureux et des témoignages réitérés de
sympathique adhésion.
Al. Tiersonnier , rapporteur de la commission

chargée de visiter les domaines ayant concouru à
la prime d'honneur du département de la Loire,
donne lecture d'un travail critique irès-remarquu-blc^sur l'examen auquel s'est livrée la commission,
dans ses pérégrinations au milieu de nos contrées.
Il fait ressortir les difficultés vaincues, et les im-
portants résultats obtenus par les grands pro-
priélaires des fermes parcourues: MAI. Tillard de
Tigny, près de Charlieu ; Badoil, à Lachanal ; le
baron de Saint-Genesl, à Saint-Genest-Malifaux ;
Duchevalard ; docteur Poyel; Alamarline; mat-
quis de Poncins; enfin Balay (Francisque), lau-réat de la prime d'honneur.
Al.Jourdan, le secrétaire du jury d'examen des

bêles à cornes, rend compte des travaux de la
commission, dans un rapport d'une élégante
précision.

AI. de Vougy donne , à son tour, lecture d'une
courte analyse du travail de la commission inter-
nationale chargée d'apprécier les machines ayant
concouru pour le prix du labourage à vapeur.
La séance se termine enfin par la proclamation

des prix des lauréats.
A quatre heures , M. le duc de Persigny et son

cortège rentrent à la sous-préfecture, au milieu
des cris de : Vive l'Empereur! Vive M. le duc de
Persigny !
La ville est plus pavoisée que jamais, et l'on

procède de tous côtés à des préparatifs d'illumi-
nations. Roanne va être éclairée à giorno, ce soir.
A six heures du soir, AI. le duc de Persigny,

toujours accompagné d'un nombreux cortèged'honneur, quitte l'hôtel de la Sous-Préfecture
pour se rendre à la salle du banquet. Il traverse
la rue Impériale au milieu d'une foule compacte,où éclatent de touie part les cris de : Vive l'Empe-
reur ! Vive M. le duc de Persigny, et trouve, à l'en-
trée de la petite rue des Minimes, un arc de
triomphe en feuillage élégamment décoré, dont
la légende: « L'Industrie roannaise à M. le duc de

Persigny » témoigne de la reconnaissance de
cette industrie pour la faveur qu'elle vient d'ob-
tenir, grâce à Son Excellence, par la création de
la chambre de commerce.

11 arrive à l'église des Minimes, où il est reçu
par M. Boullier, maire de Roanne. Cette église,
qui n'est pas entièrement terminée, n'a pas en-
core été consacrée. C'est un beau monument,
dans le style gothyque; l'architecture en est élé-
saute et sévère, et bien des villes plus considé-
cables que Roanne seraient heureuses de le pos-
séder.
C'est là qu'a lieu le banquet. Une grande table

en forme de fer à cheval très allongé avait été
disposée. Le fond de l'église était masqué par
une draperie rouge; au milieu de celle draperie,
on avait placé le buste de l'Empereur sur un socle
entouré de tous côtés de drapeaux. Les piliers,
ornés de faisceaux aux couleurs nationales , por-
talent des écussotis aux armes des chefs-lieux et
des principales villes des départements de la
région.

AI. leduc de Persigny, qui|préside la fête, a à sa
droite AI. le Préfet de la Loire ; à sa gauche, AI. le
Maire de Roanne. On remarque aussi à la table
d'honneur, M;!éSénateur adminislrateurdu dépar-
lemerit du Rhône; M. le Procureur général près
la Cour impériale de Lyon ; MAI. les Préfets de
Saône-el-Loire, de l'Allier, de l'Ain, de Seine-et-
Marne; M. Francisque Balay, député, lauréat de
la prime d'honneur; AI. d'Ëspagny; M. le Sous-
Préfet de Roanne ; M. le Secrétaire général de la
Préfecture ; le Sous-Préfet fie Monlhrison ; M. de
Laire, secrétaire particulier de AI. de Persigny;
Al. le Maire de Saint-Etienne; M. le Maire de
AI out b ri son ; Al. Heuzé , inspecteur général de
l'agriculture; M. le baron Thénard, membre de
l'Institut; Al. Baral, membre de la Société een
traie et impériale d'agriculture de France; AI. le
comte de Vougy. Viennent ensuite les chefs des
principales administrations publiques, les con
seillers de préfecture, divers membres de la ma
gistrature des trois tribunaux du département,
les jurés du Concours régional et du Concours
international, les lauréats et un nombre consi
dérable d'exposants; somme toute, le banquet
qui, soit dit entre parenthèses, était excellent,
comptait 250 couverts.
Au dessert, plusieurs toasts ont élé portés.
M. Boullier, maire de Roanne, s'est ainsi exprimé :

Alessieurs,
A l'Empereur, qui a assis la souveraineté sur

la large base du suffrage populaire, qui personni-
lie à la fois la stabilité nécessaire delà monarchie
et le développement des principes nouveaux, qui,
en rétablissant l'ordre, a assuré la première coudi-
lion du progrès toujours compromis par les révo
lulious ; qui, en imprimant une énergique impul-
siou à la création des institutions du crédit et à
la construction des chemins de fer, et en rendant
aussi l'argent plus accessible et plus mobile, les
débouchés plus nombreux, les communications-
et les transports plus rapides, a permis à tous les
éléments de la richesse publique de prendre un
pins prompt essor et une plus complète expan-
siou ;
Au Prince qui s'occupe sans relâche d'améliorer

- le sûrrilu peuple et qui, en facilitant par nue pré-
voyante association l'économie aux ouvriers,
ni et ira désormais leurvieillesse à l'abri du besoin :

Au Souverain qui , après nous avoir donné la
gloire des armes si brillamment représentée à la
été de notre division militaire, nous promet la
paix si nécessaire à tous nos intérêts, si étroitr-
ment liée au maintien de notre prospérité indus
trielle et agricole, la paix dont les bienfaits ne
peuvent que fortifier par la reconnaissance la sta
bilité de l'Empire et le dévouement de la France
à la Dynastie;
A l'Impératrice qui nous montre sur le trône, à

côté de la puissance, toutes les vertus qui la lent-
pèrent et toutes les grâces qui la rehaussent ;
Au Prince Impérial qui apprend dès aiijour-

d'htii, pour son bonheur et pour le nôtre, l'art de
gouverner en sachant se faire aimer ;
A l'Empereur!
A l'Impératrice!
Au Prince Impérial !
Cette triple aeclamalion a été énergiquement répétée par

l'assistance entière.
M. Léon Sencier, préfet de la Loire, s'est levé, et a porté

Je toast suivant :

Messieurs-,
Au nom de l'Empereur,
Au nom des déparlements de la région si digne-

ment représentés dans cette enceinte ,

Au nom de l'industrie, dont cette magnifique
province est, depuis Roanne jusqu'à Rive-d-Geier,
la mâle et puissante personnification;
Au nom des intrépides travailleurs du Forez,

qui se rappellent avec une orgueilleuse émotion
que la Loire fut une des contrées auxquelles un
Auguste Martyr adressa du haut de son rocher de
Sainte-Hélène un louchant et suprême souvenir;
Au nom de l'arrondissement de Roanne, enfin,

de l'arrondissement de Roanne berceau d'une de
ces pures et chevaleresques illustrations dont la
noble figure apparaîtra dans l'histoire comme le
symbole de l'honneur, du dévouement et de la fi-
délité :

Je porte un toast aux agriculteurs 1
A ces ouvriers de toutes les heures , qui font la

force de l'agriculiure française et l'éclat de nos
concours régionaux!
Aces citoyens sages, reconnaissants, dévoués

et toujours inaccessibles aux illusions et aux len-
latives des partis !
Inclinons-nous, Messieurs, inclinons-nous avec

respect devant ces hommes intelligents et modes-
tes ! Admirons leur courageuse persévérance!
Honorons-les surtout comme les représentants de
ces loyales et énergiques populations rurales dont
le patriotisme sait emprunter toutes les formes et
qui, vaillantes au travail, vaillantes dans les com-
bats, se sont à toutes les époques si glorieuse-
ment associées aux grandeurs et à la prospérité
de la France !
Aux agriculteurs !
De longs applaudissements ont couvert la voix de M. le

Préfet : à peine étaient-ils apaisés, que M. Boullier a pris
de nouveau la parole en ces termes :

A M. le duc de Persigny, auquel, après l'Empe-
reur, notre agriculture doit la subvention accor-
dée aux chemins vicinaux , notre département la
grande entreprise du dessèchement de la plaine

du Forez, notre ville la création d'une chambre
de commerce et le raccordement de son chemin
de fer à sou canal , l'insigne faveur d'ajouter à
ses armes la croix de l'ordre impérial de la Lé-
gion-d'Honneur, et nos ouvriers, de larges encou-
ragetnenls à leur caisse de retraite, et à toutes les
sociétés de secours mutuels, cl, dans leur récente
détresse, de généreuses et délicates offrandes ;
Au fondateur de la DianaJ Au Roannais aussi

zélé pour l'avenir que pour le passé de nos bel-
les contrées, s'inléressant avec une sollicitude
égale à tout ce qui peut en faire revivre la gloire
ou eu accroître la prospérité , aussi ingénieux
qu'infatigable dans son désir d'être utile à ses
compatriotes, et toujours prêt, suivant sa noble
devise , à servir son pays comme son prince !
A M. le duc de Persigny 1
Ce toast qui traduisait admirablement le sentiment dè lotis

et qui louait M. le duc de Persigny p.u- ses œuvres et ses
bienfaits, a élé salué par d'unanimes acclamations. Le cri
de : Vie- M. le (lue de Persigny ! répété plusieurs fois par
tous les assistants, a longtemps fait retentir les éclios sono-
res de l'enceinte.

M. le duc de Persigny s'est alors levé et a adressé à l'as-
semblée l'allocution suivante :

« Messieurs,
» Je remercie Monsieur le Maire des paroles

qu'il vient de m'adresscr, et je suis vivement
touché de la manière dont vous m'avez accueilli.
Je demande, toutefois, la permission de ne pas
répondre à des compliments. Permettez - moi
aussi d'oublier un moment l'objet agricole de
cette fêle pour me rappeler seulement que je suis
ici l'hôte de la ville de Roanne, que je me retrouve
dans mon pays natal et au milieu des anciens
compagnons de mon enfance.

» Messieurs, en passant hier sous des arcs de
triomphe pour entrer dans celle ville qui m'est si
chère, je n'avais pas besoin, soyez en sûrs, connue
les anciens Romains, qu'un esclave placé derrière
moi me rappelai à la modestie. Ne croyez pas,
en effet, que j'aie pris pour moi-même des bon-
ïfeurs que je n'aurais pas acceptés à ce titre et
qui ne pouvaient raisonnablement s'adresser
qu'an grand Prince dont je suis l'humble et fidèle
serviteur.

» Quant aux témoignages de sympathie qui se
sont adressés au compatriote, si on peut les mé
ri ter par l'amour porté à son pays , je ne crains
pas de dire que j'en suis digne. De tout temps,
dès ma plus tendre enfance, le nom de Roanne a
été doux à mes oreilles et cher à mon cœur.

» Je n'ai pas besoin de rappeler l'acte hé roi-
que que l'Empereur vient de reconnaître et ré-
compenser en décorant le blason de la ville de
Roanne d'une croix d'honneur. Le souvenir de ces

volontaires roannais qui arrêtèrent la marche de
l'armée autrichienne en barricadant le faubourg
du Coteau et faisant sauter le pont de la Loire a
toujours élé présent à mon esprit.

» Je me rappelle que tout enfant, au collège,
quand on me demandait le nom de mon pays na-
tal , je me redressais fièrement et je disais avec
orgueil : J'appartiens à-celte ville de Roanne qui
résista la dernière à l'invasion étrangère. Et peut-
être ce souvenir a-t-il été le point de départ de
ma destinée.
_» P'1'-net1 ey, m ni ftm-ip, -ii njfiii pit'li il i , de propo
er un toast qui sort tout entier de mon cœur:
Au bonheur, à la fortune et à la prospérité de la
ville de Roanne ! »

L'effet produit par ce toast a été immense. La
voix de AI. le duc de Persigny trahissait une pro
fonde émotion. On sentait que les souvenirs de
son enfance revenaient à sa mémoire nombreux
et pressants; et involontairement on faisait par
la pensép un retour sur les diverses phases de
cette noble et pure existence, consacrée tout en-
tière an devoir et à la fidélité.
On a beaucoup applaudi ; on a fait entendre

beaucoup de vivais et de bravos; mais, en réalité,
on était surtout louché et attendri.
Après le banquet, M. le duc de Persigny s'est

rendu sur les quais de la Loire. Un brillant feu
d'artifice a élé tiré sur la jetée de la ligne de rac-
côrdement du chemin de fer du Bourbonnais
avec le canal de Roanne à Digoin. La pièce prie
cipale, qui a parfaitement réussi malgré le veni,
représentait les armes de AI. le duc de Persi
S j'y (i).
Pendant ce temps la ville s'était illuminée. La

plupart des maisons scintillaient de feux. La rue

Impériale offrait, entre toutes, le plus charmant
coup d'œil ; ornée sur toute sa longueur de mâts
vénitiens surmontés d'oriflammes, elle présentait
de chaque côté un éblouissant cordon de girando-
les et lanternes vénitiennes s'élendant à perte de
v u <î.

Des quais de la Loire, M. leduc de Persigny
est revenu à la sous-préfecture. On peut dire que
la population roannaise tout entière lui a fuit es-
corte et a témoigné, à l'égard de son hôte illustre,
autant d'empressement que de respect.
Le soir a eu lieu dans la grande salle de l'Oran-

gerie de ia sous-préfecture, le bal offert à M. le
duc de Persigny, par la municipalité roannaise.
L'ornementation de celle salle confiée à M. Guu-
diot, de Paris , était parfaite. Décorée de riches
tentures, elle était élincelante de lumière et de
lleurs. Elle s'ouvrait sur les jardins de la sous-
jiréfecture, embellis tout récemment par un pay-
sigiste distingué et plein de goût. La pelouse,
les bosquets, les pièces d'eau étaient éclairés par
des lanternes vénitiennes et des illuminations du
plus ravissant effet.
Vers dix heures, M. le duc de Persigny, don-

nant le bras à Mme Tézenas, a fait son entrée dans
lu salle de bal. Un quadrille d'honneur a élé im-
uiédiatemenl formé, auquel ont pris part :
M. le duc de Persigny et Mme Sencier ;
M. le Sénateur Vaïsse et Alme Tézenas ;
Al. le Préfet de la Loire et Aime d'Ëspagny;
M. le Sous-Préfet de Roanne et Alrac Poyel ;
M. Gaulot, procureur général, et Alme de Roche-

fort ;
AI. Balay, député, et Al'G Sencier;
AI. le Alaire de Roanne et Al"e Tézenas ;
AI. de Rochefort et M"« Verchère.
Après ce quadrille, M. le duc de Persigny a

longtemps circulé dans la salle. Il s'est fait pré-
semer par M. le Sous-Préfet plusieurs clames et

(1) Les armes ducales de M. le duc de Persigny sont :
Kcartelé au 1 et h d'azur, semé d'aigles d'or empiétant un

foudre de méu.e ; au 2 et i d'argent à la bande d'azur char-
gée de trois coquilles d'argent de Saint-Michel. La couioniie
est supportée par deux lions tnoriotmés. La devise est : Je
sers, et fier j'en suis.

notables habitants de Roanne. Pour tons, il a trott-
vé un mot de gracieux accueil et a laissé les assis-
tauts vivement impressionnés de l'exquise aménité
de ses manières.
Avant de quitter définitivement le bal, il a fait

de nouveau le lotir de la salle avec son fils, AI. Jean
de Persigny, dont tout le monde a remarqué la
ravissante ligure et la rare distinction.
Lundi, vers onze heures du matin, Siîn Excel-

lence Al. le duc de Persigny a pris congé de AI.
le Préfet de la Loire, de AI. le Sous-Préfet de
Roanne, de Almc Tézenas, et des Préfets qui avaient
voulu rester à Roanne pou i* lui faire leurs adieux.
Il a trouvé des paroles pleines d'effusion et d'af-
feclueuse bienveillance pour la municipalité roan-
naise, pour ses concitoyens, pour ses hôtes qu'il
a laissés profondément touchés et pénétrés d'une
vive reconnaissance.
En partant, Son Excellence a remis à AI. le

Spus-Préfet une somme de 500 fr. .pour être dis-
tri buée aux pauvres de la ville.
Ainsi se sont écoulées ces deux journées trop

rapides et dont nous ne pouvons donner qu'une
esquisse bien insuffisante' et bien pâle. Elles sont
de celles qui marquent à jamais dans les annales
d'une cité. LU population roannaise et les nom-
breux étrangers qui s'étaient donné rendez-vous
dans notre ville pour saluer en M. le duc de Persi-
gny,une des plus pures et desplus grandes illustra-
lions politiques du second empire, et le glorieux
enfant de notre antique province du Forez, con-
serveront de son passage au milieu de nous un
impérissable souvenir.

Nous sommes heureux d'annoncer que, pendant
toute la durée du Concours, et malgré l'affluence
énorme qui se pressait dans nos rues, l'ordre le
plus parfait n'a pas cessé de régner : on n'a en à
déplorer aucun accident , ou n'a signalé aucune
rixe, aucun délit, en un mot, aucun de ces inci-
dents fâcheux qui se produisent trop souvent en
pareille circonstance. C'est une nouvelle et écla-
tante preuve des excellents instincts de notre po-
p'ulation et du bon esprit donL elle est animée.

: —Nous lisons dans le Journal des Débats-,
La discussion générale du budget a repris dans

la séance d'hier. Il sera temps pouf nous d'appré-
cier l'important discours de Al. VTiitry, après que
la Chambre aura entendu la réplique de Al. Thiers
et le discours annoncé de Al. Berryer. Ce qui au-
jourd'hui ne sollicite pas moins que la séance de
la Chambre l'attention de nos lecteurs , c'est la
harangue politique que Al. de Persigny, imitant
en cela une des pratiques les plus louables des
ministres anglais, vient de prononcer au comice
agricole de Roanne, Al. de Persigny n'est pas un
de ces ministres à bouche banale qui parlent
pour ne rien dire; tout ce qui vient de lui a celte
originalité et cette saveur qui font que, derrière
l'orateur, on sent un homme. C'est pourquoi le
bruit des plus grandes voix que nous entendons
eù ce moment même ne couvre point la sienne ; et
quoi qu'on puisse penser de ces théories ou de son
■ ôle politique, on l'écoute avec un intérêt mêlé
de passion , au lendemain d'un discours de M.
Thiers et à la veille d'un discours de AI. Berryer.

J.-J. AVeiss.

— AI. Dechaslelus , député de la Loire, élu par
notre arrondissement, a déposé , celle semaine,
iu Corps législatif, son rapport sur une demande
de crédit pour acquisition de terrains, et renou-
velletnent d'outillage nécessaires à la manufacture
d'armes de Saint-Etienne.
— Il serait question, et la demande, nous assu-

re-l-on , a élé faite , de créer une exposition per-
iiianente de (leurs et de produits horticoles sur
i emplacement qu'occupait au concours régional
elle exposition qui a fait l'admiration de tous
les étrangers qui l'ont visitée. Lés principaux
horticulteurs de notre ville se chargeraient de
son entretien. C'est nue bonne et heureuse pen-
sée,qui tait honneur à ceux qui l'ont conçue.Roanne a les éléments nécessaires pour la réus-
laite de ce projet. D'abord l'emplacement, inutile
pour tout autre chose, ne servant pas même de
promenade, à cause de sa position entre le che-
min de 1er et la maison du Phénix , est unique
pour cela. Ce serait un vrai jardin botanique que
tes étrangers s'empresseraient de venir visiter,attirés par la réputation que se sont acquise plu-Meurs de nos horticulteurs, dans les différentes
expositions de Lyon et de Saint-Etienne, où ils
>nt obtenu des médailles et des distinctions
honorifiques.
Cet intéressant projet serait peu onéreux aux

finances de la ville. Il ne s'agirait que des pie-iniers frais, pour dépense d'entourage en mur
palissade de remplacement. Une société se for-
nierait, croyons-nous, facilement en ville, qui,
moyennant une légère rétribution annuelle, sub-
viendrait aux frais d'embellissement.
Nous faisons des vœux pour que cette heureuse

idée ne reste pas à l'état de projet.
— Un grave accident est arrivé, dans la nuit dit

9 au 10 de ce mois, entre 2 et 3 heures du matin.
Un train de marchandises, parti de Roanne et
composé de 80 wagons , a déraillé à 5 kilomètres
de celle ville , sur le territoire de la commune de
Saint-Romain-la-Molle. Il s'est produit un choc
si violent, que 24 wagons étaient montés les uns
sur les autres. Le conducteur, nommé Bordes, aélé relevé presque mourant, et n'a survécu que24 heures à ses blessures. Le serre-frein a élé as-
sez habile pour sauter sur la voie et n'a eu quequelques contusions sans gravité. Les huit au-
très personnes formant le personnel du train,n'ont eu aucun mal.
On attribue ce déraillement à la chute d'un

cheval, chargé sur un wagon, lequel, soit par son
propre poids, soit par les coups de pied qu'il aurait
pu donner, aurait effondré le plancher et passé au
travers. Ce pauvre animal a élé littéralement
écharpé; on remarquait des traces de son sang,le long de la voie, sur un parcours de plus de deuxkilomètres. Deux autres chevaux ont élé tués, etles marchandises, contenues dans 24 wagons, ontélé broyées et sont hors de service. Les trois che-
vaux appartenaient à M. Colombat, marchand de
chevaux à Roanne.

— Mardi dernier, à 7 heures du malin, un in-
cendie s'est déclaré, dans la commune de Lenti-
gny, dans les bâtiments occupés parles mariésGourlat. La cause de cet incendie est attribuée ù
l'imprudence de la femme Gourlat, qui coulait lalessive dans un petit appartement où se trouvait
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un four, et ayant tout au plus 4 mèlres carrés. Ce
lieu étroit servait encore d'écurie 5 un cheval,
qui a péri asphyxié. Le dommage causé tant au
linge qu'au bf»liment peut être évalué à 300 fr.
Itien n'était assuré.
— Jeudi dernier, deux individus entrent à l'Iiô-

tel Cholard , rue des Planches, et demandent à
dîner. Ils sont servis selon leur désir, et con-
somment à leur dîner 5 bouteilles de vin. Quand
vint le quart d'heure de Itabeiais , leurs goussets
se trouvaient vides, et il fallait trouver un moyen :
l'un sortit sous le prétexte d'aller chercher du ta-
bac, et l'autre, peu d'instants après, prit Ta fuite.
Malheureusement pour eux, ils ont été recoin,us
par Cholard, qui a porté plainte, et ils sont main-
tenant en lieu de sûreté , où ils peuvent réfléchir
sur les conséquences de leur équipée.
— Le sieur Dreux, fermier à Sainl-Martin-d'Es-

treaux, conduisait mercredi, dernier, un char de
foin. La roue de la voilure frottait contre le
brancard. Ce frottement mit le feu au fourrage,
qui s'enflamma an moment où il traversait la
place de Lapacaudière. Le voiluiier s'empressa
de faire verser sa voiture qu'il put sauver, et en
fut quitte pour la perle du chargement, qui peut
être évaluée à 40 francs.
— Le 29 avril dernier , les enfants du sieur

Labouré"; propriétaire à Saiiil-André-d'Apchori,
se trouvaient seuls à la maison ; la mère était al-
lée faire une commission chez les voisins. Peu-
dant ce temps, ils s'amusèrent à remuer les cen-
dres du foyer. Le feu prit aux habits du plus âgé,
qui n'a que 4 ans, et lorsque la mère arriva , son
enfant était enveloppé de flammes. Malgré les
soins du médecin 'immédiatement appelé, ce pau-
vre enfant est mort le lendemain dans d'horribles
souffrances.
— Le Tribunal^correctionnel de Roanne , dans

son audience du"l3 courant, a condamné :
Claudine Moupas , femme Panier, bobineuse à

Roanne, à 13 francs d'amende pour exercice ilié-
gai de la médecine ;
Delomier Jean-Claude, propriétaire à Chandon,

à 20 francs d'amende, pour outrage envers un
garde champêtre ;
Labrosse Jean-Marie, cultivateur à Relleroche,

à 23 francs d'aniende, pour incendie par impru-
dence.
Raquin Railhazar, âgé de 22 ans , domicilié à

Charlieu , à 3 mois d'emprisonnement pourvoi;
Eysserie Baptiste, en surveillance à Roanne, à

six mois de la même peiùe, pour rupture de ban
et fabrication d'un faux livret. Ce dernier a été
condamné par défaut;
Gesel Catherine, originaire du Haut-Rhin, à un

mois de prison, pour Vagabondage et mendicité.

BULLETIN FINANCIER.
Los incidents financiers, plus encore que les événements

politiques , ont pesé cette s mairie sur la Bourse de Paris.
L'élévation successive des escomptes à Londres et à Paris
a affecté le taux de la rente o 0/0, qui est touillée à 00.50.
Le Crédit mobilier a fléchi plus encore : il est resté offert
dans la dernière Bourse à 11.37 fr. La baisse de l'emprunt
mexicain est pour beaucoup dans ce mouvement.

Les actions du Crédit industriel et commercial se soutien-
tient à 777. 50. Ainsi que nous l'avons dit, la réserve statu-
taire est complète aujourd'hui, et on peut hardiment pren-
dre le chiffre de 55 fr. comme base du revenu annuel de
l'action j si l'on réfléchit que rémission prochaine doit.au
moyen de la prime de 100 fr. prélevée sur les nouvelles
actions, augmenter la réserve d'un million et former une
seconde réserve de trois millions, en tout six millions, on
est autorisé à piéfulner que le revenu annuel dépassera
20 fr.

Dût-on ne tenir aucun compte de cette augmentation pro
bable, voici le calcul auquel donne lieu la capitalisation de
cette valeur :
Si. pour obtenir une action nouvelle à 600 fr., on est obli-

gé de paver les deux anciennes, au prix de 800 fr., le coût
moyen des trois actions ressort à 733 fr», sur lesquels il n'y
a de versé effectivement (pie 358 fr. ; c'est donc 25 fr. de
revenu pour 358 fr. de capital, soit 7 0/0.
Pour une valeur de cette nature la capitalisation à 7 0/0

est excessive , d'où nous déduisons qu'à 733 fr., cours
moyen , c'est-à-dire à 800 fr., cours actuel, la valeur est en-
cure bien au-dessous de son prix normal.
f.es chemins de fer français sont demeurés stalionnaires.

On a offert les chemins de fer étrangers : le Séville-Oadix est
tombé à 503.75 ; niais le report nul de cette valeur en liqui-
dation trahit un découvert, et indique aux acheteurs sérit nx
que le moment serait favorable pour acheter et mettre en
portefeuille . surtout si l'on considère (pie l'auginenlatioii
régulière des recettes prend tous les jours un nouvel ne-
eroisseibent. Elle est pour la dernière semaine de 36,68 0/0,
avec un excédant de 32,800 fr. sur l'année dernière.

Les affaires sont actives en Banque sur le consolidé turc
intérieur {6e émission), dont le coupon se naie chez M. E.
Danti evaux, 21, rue de la Victoire. Le nom de cette maison
est bien connu des capitalistes. qui ont trouvé de si larges
bénéfices depuis deux ans dans les placements on consolidés
turcs. Toutes les opérations de Bourse et de Banque sont
centralisées dans cet établissement, qui reçoit aussi des
fonds en comptes-courants productifs d'intérêt, et donne
des renseignements confidentiels sur toutes les xaieurs.

J. Paradis.

Nous n'avons jamais douté pour notre part que les direc-
leurs du- Magasin d'Education et de Récréation, MM.
Stahl et Maré, ne fussent en mesure de tenir toutes les pro-
messes qu'ils avaient faites au public. Cependant nous ne
pouvions blâmer absolument les personnes qui s'étaient te-
nues sur la réserve, en disant: Il faudra voir! A présent
elles ont vu , et, nous en sommes certain, les plus difficiles
auront été ((invaincues. Les livraisons déjà parues ont dû
suffire, et largement, pour leur faire apprécier louie la va-
leur morale et littéraire du plan conçu par les diiecleurs.

La quatrième livraison nous offre en première ligne la
continuation des Serviteurs de l'estomac. par M. Jean
Macé. bien que l'auteur de l'Histoire d'une bouchée de
pain nous ait habitués à (les miracles en ce genre, on est

toujours émerveillé du talent avec lequel il sait rendre non-
seulement intéressantesmai* aimables et gracieuses, ces
questions d'anatonûe et de physiologie qui semblaient jus-
qu'ici l'apanage exclusif de renseignement doctoral.
La Princesse Usée n'est pas une œuvre moins remarqua-

ble cl moins originale que ia précédente. C'est à la fois une
légende, un poème et mie histoire très-vrai® l'histoire de
toutes les luttes soulevées dans l'âme d'une jeune fille p,r le
caprice et la vanité, avant que la saine raison n'y triomphe.
Les dessins de M. Froment sont dignes (lu texte ; nous ne
saurions en faire de meilleur éloge.

Le Voyage du capitaine Huileras au pôle Nord, dont
tous les leçl ursdu, Magasin ont subi avec mi intérêt crois-
saut les mystérieux préparatifs, est maintenant en bon train.
Le Forwurd vogue en plein au milieu des banquises. des
pics (le glace bt.de toutes les merveilles du inonde boréal. M.
Verne, qui sait faire des voyages fictifs aussi vrais (pie les
plus réels, ne nous fera pcut éiie pas découvrir le fameux
passage polaire, mais du moins il nous mettra on bonne voie
d'y parvenir.

Nous trouvons ensuite les charmantes vignettes de M.
Frœiiçli — Petites sœurs et Petites mamans, — et puis
un conte, — Le Petit inonde des eaux, — traduit de l'an-
gl'ais par Léon de Wailly et illustré (le rav.ssauts dessins par
M. Fatli, qui est une véritable perle, un chef-d'oeuvre de
grâce et de délicatesse.
Le Uobinson suisse termine, comme d'habitude, la livrai

son. Nous en avons a*sez vu déjà pour apprécier à quel
point la traduction de MM. Stahl et Miiller est supérieure à
toutes celles qui l'ont précédée. Les dessins dont elle est
illustrée, par M. Yan'Dargenl, compteront parmi les mo.il-
lettres inspirations de ce talent si varié et si consciencieux.
L'éditeur de cet excellent recueil no s annonce , pour les

prochaines livraisons, de nouvelles œuvres de MM. Macé,
Stahl, Frœlieh, de Wailly, Fioinent, et'aussi des failles iné-
dites de M. Louis Ralishonne, l'auteur de la Comédie en fan-
line, piosque le seul poète qui sache faire des vers vraiment
à la portée des enfants, et dans lesquels le riiythme ne nuise
jamais à la netteté dit sens.

Nous attendrons avec confiance, mais non sans impalieii-
ce, la réalisation de ces nouvelles promesses. On le conçoit
du reste, dan* une entreprise aussi vaste que celle-ci, qui,
s'adressanl à tous les âges, doit loucher h tous les points de
l'éducation, chaque chose ne peut venir qu'à son tour. Aussi
regarderions-nous comme un véritable malheur pour les fa-
milles qu'une telle œuvre pût être interrompue avant que
les directeurs eussent eu le temps de la présenter dans son
ensemble et de compléter, autant du moins qu'il est possible,
ce cours d'enseignement attrayant et qui doit porter de si
excellents fruit*. Espérons que les parents comprendront
trop bien leurs intérêts pour ne pas lui faire tout l'accueil
qu'il mérite. V. il.

Dans son 15' numéro , qui à paru le 6 mai, le Nouveau
Journal, le seul qui publie les Mémoires des Sunson, par
Henry Sanson, ancien exécuteur des arrêts criminels de la
Cour dé Paris, donne la procédure du régicide Damiens et
son portrait d'après un dessin du temps, provenant du cabi-
net des Estampes (le la Bibliothèque Inipéri le.
Bureaux a Paris , impasse des Filles-Dieu, 5,-6 fr.

par an, — S fr. 50 pour six mois.
Un numéro : 1© cent. En vente à Roanne, chez tous les

Libraires.

La VIono g- i»apli ie îles liémorrlioïdes,
par le docteur A. Lchel, opère aujourd'hui unevéritable révolution dans la presse médicale. Il
n'est question que de guérisons bien aulben-
tiques d'une maladie réputée incurable. — 1 vol.
i"-8°. I'rix: 4 fr. A Paris, 14, rue de l'Echi-
quier {Consull.). g| ; 20—14

révolution économique dans la presse.
LE ui.oiei)

Journal quotidien, grand format, contient:
t° l'ri journal politique, littéraire, etc.
2° In journal reproducteur des articles des

journaux parisiens ; , B<
3° Ln journal judiciaire, les procès du jour;4° Une revue des journaux amusants de Paris.In an,4| fr.; — Six mois, 23 fr.;—3 mois, 13 fr.On s abonne à Paris, rue Coq-Héron, 5. 5—2

MAUX M'EST©MAC.
Les malades de l'estomac ou des intestins, lesconvalescents et les personnes âgées ou faibles dela poitrine, trouveront dans le racahout de delan-

grenier un déjeuner nutritif, réparateur et aussiagreable que facile à digérer. — Dépôt dans cha-
que ville.

PUsÊaTII de mesbsuère
Composé avec la magnésie pure, le chocolat

desbiuère purge parfaitement et sans irriter. C'estle meilleur dépuratif dans les affections chroni-
ques ; pris de temps en temps, il expulse la bileet les humeurs qui séjournent dans les viscères. —
Dépôts dans les pharmacies. (Se défier des contre-
laçons.)

VEVAIGRE de toilette COS1IIACETI.
Supérieur par son parfum et ses propriétés le'-nihves et rafraîchissantes. — Dépôts chez les Par-fumeurs. L. B. 2_t

MIHCIJ 111AL ES
Dernier marché. Roanne Montbrison

Froment lie qualité . . . 3 75 3 70
Fruai, at 2e id. . . 3 65 3 60
Fi ornent 3e id. . . 3 55 3 50
Seigle 1" qualité. . . . 2 10 2 25
Seigle 2e id. . . «) 15
Seigle 3" id. D 00
Orge . . 2 00 2 20
Avoine 1 un
Haricots. O »

Farine 1" qualité. . . . 42 »» 02 00
Farine 2e id. . . . . 39 »» 39 B

'aune 3e id. . . . 26 00 » B

Foin les 100 kilo . . . . 7 00 6 50
Paille. ..... . . 3 00 3 50

WlZi

Etude de Me ROCIIARD, avoué à Roanne.
RETRAIT DE CAUTIONNEMENT
M. Benoît Soleiliant, commis-négo-

ciarit, demeurant à Charlieu , déclare
qu'en sa qualité de cessionnaire du eau-
lionneinent fourni par M. Jean-Marie-
Camille Vissaguel , en sa qualité de
greffier de la justice de paix du canton
de Charlieu, aujourd'hui décédé, sui-
vanl acte reçu Me Moncorgé, notaire, le
vingt-six mars mil huit cent soixante-
trois, il est dans l'intention de retirer
ledit cautionnement, ainsi qu'il en a
fait la déclaration au greffe du Tribunal
civil de Roanne , le onze mai mil huit
cent soixante-quatre.

Pour extrait :

3—1 Signé, ROCIIARD.
Etude de M® Lucien LENOIR , avoué,

demeurant à Roanne.
SÉPARATION DE BIENS

D'un exploit du ministère de l'huis-
sier David, de Roanne, en date du neuf
mai mil huit cent soixante quatre, il
appert que dame Marie Louise Multon,
épouse du sieur Jean-Marie Moisset,
horloger-bijoutier, demeurant avec lui
à Roanne, a formé, contre ce dernier,
demande eu séparation de biens et li-
quidalion de ses reprises dotales.
Me Lucien Lenoir, avoué à Roanne, a

été constitué par ladite darne Moisset,
et occupera pour elle dans l'instance.

Pour extrait certifié sincère :

Signé, Lucien LENOIR.
Etude de Me CHAZE, notaire à Lyon.

FORMATION DE SOCIÉTÉ '
D'un acte passé devant M° Cliaze et

son collègue, notaires à Lyon, les treize
et dix-neuf avril mil huit cent soixante-
quatre, portant celte mention :

« Enregistré à Lyon, le vingt-un avril
mil huit cent soixante-quatre, folio 76,
recto, cases 5 à 8; reçu cinq francs, dé-
cime un franc,

» Signé : Girod ; »
Il appert que :
M. Philippe Degabriel père , négo-

ciant, demeurant à Lyon , rue de l'An-
nonciade, n° 18 ;
M. Jean Degabriel fils, négociant, de-

meiiranl à Lyon, rue Monsieur, n» 7 ;
M. Jean-Marie Bourrin , moulinier,

demeurant à St-Paul-en-Jarrêt (Loire);
M. Clément Bourrin lils , négociant,

demeurant à Lyon, rue Monsieur, n° 23 ;
Ont formé entre eux une société coin-

merciale en noms collectifs ayant pour
objet la vente et la fabrication des soies
teintes et écrites pour la dorure, ainsi
que la fabrication et la vente au détail
des dorures fines et surfines pour la bro-
derie.
La durée de la société est fixée û cinq

années entières et consécutives qui ont
commencé le premier janvier mil huit
cent soixante-quatre, pour finir le tren-
te-un décembre mil huit cent soixante-
huit.
La raison et la signature sociales se-

roui: Degabriel père, fils, Bourrin et
compagnie.
Le siège principal de la société est â

Lyon , rue Bàt-d'Argent, n° 9, avec suc-
cursale à St-Paul-en-Jarrêt (Loire), dans

l'usine de la société.
MM. Degabriel père et fils et M. Jean-

Marie Botirrin géreront et administre-
ront. seuls le commerce et seuls auront
la signature sociale dont ils ne pourront
faire usage que pour tes affaires de la
société. Il ne pourra être consenti aucun
emprunt ni souscrit aucun billet sans le
consentement réuni de tous les asso-

ciés.
M. Clément Bourrin signera par pro-

curation.
Pour exlrait :

Signé, CHAZE.
Elude de Me MÊPLALN , docteur en droit,
avoué à Montbrison (Loire), rue Neuve,
19, successeur de M® Bourboulon.
VENTE SUR LICITATiON

A l'audience des criées du Tribunal civil
de Montbrison (Loire), le samedi 28
mai 1864, 10 heures du matin,

DE VASTES BATIMENTS
ET DÉPENDANCES

a usage d'usines
Situés à Saint-Galmier [Loire], sur les

bords de la rivière la Coise,
en deux lots

Sauf la mise générale.
l*r Lot. — Il comprend l'établisse-

ment des bains, la teinturerie, avec
agencements et mobilier les garnis-
saut, et un jardin, sur la mise à prix
de 9,300 fr.

2« Lot. — Il comprend divers bâti-
ments servant à la brasserie, une ma-
chine à vapeur de la force de six che-
vaux, vinaigrerie, écurie, fenils, çour,
jardin, et un mobilier industriel, sur
la mise à prix de. . . . 10,600 fr.
S'adresser, pour renseignements, à

M6 MÉPLAIN, avoué à Montbrison, et,
sur les lieux, à Madame veuve MON-
TARD,) propriétaire à Saint-Galmier.

sous-préfecture de roanne

OLTEltlTIICE
du

CHEMIN VICINAL, N° 3

DE ST-JODAIID A ST-PAUL DE-VÉZELIN
Dans la partie comprise entre le port
de la Vourdiat et la station du che-
min de fer, sur le territoire de

Saint-Jodard.

Expropriation pour cause d'utilité publique.
Par jugement, en date du 18 avril

1864, rendu sur la réquisition du ininis-
1ère public, le Tribunal civil de Roanne
a prononcé l'expropriation, pour cause
d'utilité publique, des parcelles de ter-
rains nécessaires à l'ouverture, sur la
commune de Saint-Jodard , du chemin
vicinal n» 3, et dont suit la désigna-
lion :

i.ieu dit au vourdiat.

N° 575 du plan cadastral. — 30 cen-
tiares de pâture , appartenant au sieur
Chazelle Jean , de Saint-Jodard.

No 573. — 9 ares 60 centiares de
terre, appartenant aux héritiers du sieur
Etienne Giraud.

N° 572. — Un are 44 centiares de
pré, appartenant aux mêmes.

N° 571. — 52 centiares de terre, ap-
partenant aux mêmes.
N° 565. — 12 ares de terre, apparie-

nanl aux mêmes.
N° 564. —2ares 58 centiares de terre,

appartenant aux mêmes.
No 562. — 3 ares 7ficmatiar.es de bois

pins, appartenant au sieur Delorme
Pierre, de Saint-Jodard.
No 562 — 15 ares de terre , appar-

tenant au même.
N° 560. — 6 ares 30 centiares de ter-

re, appartenant au même.
N° 554. — 4 ares 14 centiares de

bois pins, appartenant au sieur Perraud
François, de Saint-Jodard.

No 555. — 3 ares 78 centiares de bois
taillis , appartenant au sieur Mollon
Claude, de Saint-Jodard.
N°-553. — 5 ares 60 centiares de ter-

re, appartenant au même,
N° 552. — 2 ares 64 centiares de pà-

ture, appartenant au même.
N° 549. — 10 ares de terre , apparie-

liant au même.
N° 551. — 4 ares 50 centiares de terre

ineulté, appartenant au même.
N° 550. — 4 ares 50 centiares de bois

pins, appartenant au même.
N° 538. — 9 ares de terre , apparte-

liant au sieur Chazelle Antoine , de
Saint-Jodard.

N° 539. —4 ares 4S "Centiares de bois
taillis, appartenant au même.

No 536. — 5 ares 36 centiares de pâ-
ture, appartenant au même.
N° 533. — 12 ares 24 centiares de

pré, appartenant au même.
N° 531. — 2 ares de pâture, apparie-

nant au même.
Par le même jugement, le Tribunal

civil a nommé M. le J tige-de-Paix du
canton de Néronde, et, en cas d'empê-
cheinent, son suppléant, pour remplir
les fonctions de magistrat directeur du
jury d'expropriation.
La présente publication est faite con-

formément à l'article 15 de la loi du 3
mai 1841.

Roanne, le 14 mai 1864.
Le Sous-Préfet,

TÉZENAS.

Etude de M* MARCHAND, avoué à Roanne.
SÉPARATION DE BIENS.

Par jugement de défaut, rendu le
quatre inai mil huiucent soixante-qua-
Irè, entre Marie .Million, épouse de
Pierre Beaudoin ou Baudoin, cafetier,
failli, avec lequel elle demeure au Co-
tenu , d'une part; — et ledit Beaudoin
et M. Vallas, demeurant à Roanne, qua-
lité de syndic de la faillite, d'autre
part ;
Le Tribunal civil séant à Roanne a

prononcé la séparation de biens de Ma-
dame Beaudoin d'avec son mari, et a
condamné le syndic à lui restituer ses
apports mobiliers ou à lui eu payer la
valeur.

M® Marchand, avoué à Roanne, occu-
paît dans l'instance pour Madame Beau-
doin, demanderesse.

Pour exlrait conforme :

Signé, MARCHAND.

A LOUER
A la Toussaint prochaine

VA E MAISON
Située au faubourg de Clermont,

et occupée par le sieur Planche, boucher.
Elle se compose de rez-de-chaussée,

premier et second étages , écurie et
remise, hangar et cour, et conviendrait
parfaitement pour une fabrique de co-
tonnes.
S'adresser à M. DUMAS, boulanger,

roule de Clermont.

A VENDRE
tour cause de départ

UN FONDS DE CAFÉ
Situé au faubourg Saint-Clair. 3—1

S'adressera M. BERCER, qui l'exploite.

A louer
A ia Toussaint prochaine

FONDS DE BOULANGERIE
Situé à la Farge, commune de Riorges.
Ce fonds de boulangerie, sis à un ki-

lomèire de Roanne, et à un kilomètre du
boulanger le plus près du lieu, entouré
d'une (population de 200 ménages, se
compose de trois pièces, avec cave y
attenant, et d'une petite pièce de jardin.
Ledit fonds pourrait, au besoin, ser-

vir à l'exploitation d'une auberge ou
d'une épicerie.
S'adresser, pour traiter, au sieur

Monllahuc, propriétaire, place du
Creux-Granger, 5, à Roanne.

MALADIES ;Ae REA'U
La pommade çilrïne anti-herpétique de Ridot,

ph.-ch., 109,r. St-Lazare, Paris, guérit dartres,
boulons,rougeurs, taches, démangeaisons, pel-
ljpules, engelures, maux de nez, d'oreilles. 2 f.
Essence de Salsepareille indurée, de Ri-

dot, a l'intérieur comme dépuratif du sang et des
humeurs dans les affections de la pe: u, scro-
fuleuses et syphilitiques. 4 f. le, fl.; 20 f. les 6.

A Roanne, pharmacie Roubautl.

A louer
A la Toussaint prochaine

LE CABARET DE L'ANCRE
Près du café des Mille Colonnes,

au Coteau.
S'adresser, à M. Remontet dit Mar-

quis, café de l'Orient, au Coteau.

VINS DE BORDEAUX
MÉDOC & Sfll NT-ÉMILI0N

en pièces, demi-pièces et quarts
Récoltes de 1862 et 1863.

S'adresser à M. Copin fils , mar-
chaud de charbons , quai du Bassin,
à Roanne. 20—16

RHUMS Si CAFÉS
De la MARTINIQUE

M. BOLLUD , confiseur, rue de la
Paroisse, à Roanne, conserve seul le
dépôt de mes produits, qui ne seront
vendus que revêtus de ma signature :
Houdaille.
On trouve, dans la même maison, les

produits de la Grande-Chartreuse, Vins
fins et Liqueurs de premier choix.

A VENDRE A L'AMIABLE

MAISOT
et

FONDS DE CAFÉ
A Saint-Germain-Laval.

Bonne position et belle clientèle.

S'adresser à M. Fournec , à Saint-
Germain-Laval. 6—4

VÉRITABLE

LIQUEUR D'HENDAYE
■A.. VARNIER et Oie

Seuls fabricants à Hendaye
( Basses Pyrénées , frontière d'Espagne )

Seule reconnue par ses qualités es-
senliellement hygiéniques; facilite les
digestions difficiles.
Dépôt général, pour la ville de Roan-

ne, chez M. Bollud, confiseur. 4—4

BOURNICHDN
CH.- DENTISTE DE PARIS

Est arrivé à Roanne, rue Sainte-E!i-
sabelh, 92.

A LOUER DE SUITE
pour cessation de commerce

et cas de maladie

UNE AUBERGE
RÉPARÉE A NEUF

S'adresser au sieur BONNEBAS, fan-
bourg Cierment, n° 20, à Roanne.

A LOUER DE SUITE

DIFFÉRENTES PARTIES DE CLOS
rue saint-jean, 67,

à Roanne.

S'adresser à M. EDOUARD, marchand
de charbons, y demeurant;

Ou à M. Charles BR1SEBRAS , cafe-
lier à Roanne, près le pont.

"DÉPURATIF DU SANG ~
Le Sirop concentré de Salsepareille de

©UET aîné, guérit radicalement les Ma-
ladies syphilitiques récentes ou invétérées,
les Affections de la peau, les Dartres, les
Scrofules, les Rhumatismes , les Vices du
Sang et Acretés des Humeurs. Ce dépuratif
offre l'avantagé d'être peu coûteux, d'agir
en toute saison et de dispenser des tisanes.
Une instruction est avec chaque Bouteille.
— Dépôt à Roanne , à la pharmacie ROU-
BAUD, rue Impériale; à Saint-Etienne,
M. DIDIER, rue Royale, 5; à Màcon , M.
MOSSEL; à Lyon, rue de la Préfecture, 3,

© MÉDIATHÈQUE ROANNAIS AGGLOMÉRATION-ROANNE



SEULE MAISON SPÉCIALE EN. FRANCE

L'Écho Roannais

FABRIQUE
D'APPAREILS DE CHAUFFAGE

Rue Impériale , 13.

ÉTABLISSEMENT THERMAL
Chez M. MIGHAU1), rue de la Paroisse

A ROANNE
DÉPÔT SPECIAL DES

ÉLIXIRS, BOULES D'ACIER & LIQUEURS VÉRITABLES
De la GRANDE-CHARTREUSE

——

ïiï()lE€KS TRAPPISTÏYE
Et de la Côte-Saint-André (Isère).

VIEUX COGNAC

TOLIE R FDMISE
Antieï ouvrier de h maison Boulier el Cle, successeurs de

Bailly, Si Lyon,
Vient d'établir à Roanne un atelier

de construction d'appareils portatifs
et de fourneaux maçonnés de toute
dimension, pour la cuisine, les mieux
perfectionnés qui aient paru jusqu'à ce
jour.
Intérieurs de cheminées en cuivre

et en tôle, sur commande.
Calorifères dits thermostats écono-

iniques et salubres. Grillades el tourne-
broches à hélice el à ressort.
Construction de chaudières pour

fourneaux de toiite dimension , en
cuivre el fer battu.

11 se charge de toutes réparations à
des prix très-modérés.

PRÈS ROANNE LOIRE

Ouverture de la saison le 15 niai

PRIX DE VENTE POUR ROANNE

Les propriétaires des sources viennent d'acquérir les bains , qui frappaient leur établissement
d'une servitude souvent désagréable aux buveurs et occasionnaient une grande irrégularité dans
le service.

. .

L'installation des bains d'eau minérale, d'eau douce et de vapeur , douches , piscines, et salles
pour le traitement par le gaz acide carbonique , à l'instar des meilleurs établissements de l'Aile-
magne, sera complète à l'ouverture de la saison.

Les principales maladies pour lesquelles ces Eaux sont employées avec grand succès , sont :
gastralgie, phihisïc pulmonaire, dyspepsie, asthme, catarrhe, goutte, scialiqne, aliénions svphili-
tiques "récentes ou anciennes, chlorose on pâles couleurs, leucorrhée, inflammations des organes
de la génération, affections scrofuleuses, névralgies chroniques et intermitetittes, maladies utéri-
nés, de la vessie, du larynx et du foie. Elles sont aussi eHiraçés dans certains cas de stérilité.

EAUX MINÉRALES
Les eaux de Saint-Alban sont tout à la fois hoisson de table et boisson de malades. Elles ont

donc des propriétés hygiéniques et thérapeutiques.
PROPRIÉTÉS HYGIÉNIQUES

Leur goût aigrelet, leur propriété appétilive, digestive, leur nature gazeuse, les font rechercher
pour ta table. Mélangées avec le vin, qu'elles ne décomposent pas et auquel elles laissent tout son
arôme; elles constituent une boisson salutaire, rafraîchissante et très-agréable.
L'usage habituel de ces eaux, soit seules, soit coupées avec le vin, n'occasionne aucune irrita-

tion, contrairement à l'usage prolongé des autres eaux minérales employées comme eaux de table.
PROPRIÉTÉS THÉRAPEUTIQUES

Leur propriété npérilive, tonique, diurétique, leur composition alcaline, magnésienne, gazeuse
et ferrugineuse, les rendent importantes en médecine.
Elles fortifient le système nerveux sans laisser aucune irritation. Les personnes obèses ou me-

nacres d'obésité, d'engorgement, de congestion ou de coup de sang en font usage avec succès.
Le vin blanc coupé avec l'eau minérale ou l'eau gazeuse est d'une cfliracité reconnue pour les

gnérisons de la gravclle, de la goutte, des maladies de la peau, même invétérées.
EAUX & LIMONADES GAZEUSES NATURELLES

Ces-eaux et Limonades s'obtiennent avec le gaz naturel qui sort dès sources minérales, les
plus riches des sources connues pour la pureté du gaz acide carbonique. Elles sont incontes-
tablement supérieures aux Eaux et Limonades factices et autres.

Le tout an comptant: caisses, verres, contenus.
„ - . , la caisse de 60 bouteilles 1" fr. 00 soit le contenuEaux minérales

„ 3Q „ 9 fr. 50 0,10 la bouteille.
,, la caisse de 60 bouteilles 18 fr. 20 soit le contenuEaux gazeuses ' # 30 „ 10 fr. 10 0,12 la bouteille.

, j la caisse de 60 bouteilles 27 fr. 50 soit le contenuLimonades J „ 30 „ ii fr. 75 0,271/2 la bouteille.
octroi ex plus

I.a caisse de 60 bouteilles 1 fr. 20 c. — La caisse dé 30 bouteilles 0 fr. 60 c.

0,10 °/o en plus pour chaque expédition.
Les caisses et les 1/2 caisses sont reprises pour 2 fr., les verres pour 0,15 "/. (prix facturés),

rendus franco à* l'entrepôt de Saiut-Alhan.
HOTEL SAINT-LOUIS, A ROANNE

Les concessionnaires livrent les caisses pleines chez les acheteurs , mais le retour des caisse
videj reste à la charge de ces derniers, qui, pour être remboursés, doivent les rendre franco à
l'entrepôt.

SPECIALITE DE CAFE
THÉ, CHOCOLAT & TAPIOCA du BRÉSIL

H. G EIHO'T
Marchand de charbon

Rue Sainte-Anne, quartier des Baraques-
Mùlsont, ù Roanne

Tient un dépôt de bitume pour
cours et trottoirs, et se charge de son
application.

de LE!!AS
docteur

\ és-scien-

bronpllinriiit^ii'Wi ft-piffl. ijbatji 1 1 ifii»iiiiiiin8' ii muiiiiwwiiii om huit iiii'fffliiiiiiiJiiiiiiiliiiMl n'm'ste
mci.lésinent ferrugineux aussi 1 éitihiquable que le. l'HOSi'HA 1 h Ut, F bit, uu.-si iuut«-t> les soin-
iniiés médicales du momie entier 1 ont-elles adopté avec un empressement sans égal dans les an-
nates de la science. Les pairs couleurs, maux d'estomac, digestions pénibles, l'anémie, les con-
valescences difficiles, 1 \îge critique chez les dames, les perles blanches, l'irrégularité de la
menstruation, l'appauvrissement du sang, le lymphalismc, la pâleur et la mollesse des chairs
chez les enfants, sont rapidement guéris 011 modifiés par cet excellent composé, qui esi le cotiser-
vateur par excellence de la santé, et le reconstituant des forces el de l'économie. Tous les mé-
decins reconnaissent que le PHOSPHATE DE FER est supérieur à tous les ferrugineux connus. Il
est toujours bien supporté même par lés éslômars les plus délicats, car c'est le seul qui lie pro-
voque pas de constipation, le se ni aussi qui 11e noircit pas la bouche ni les (lents. Prix : 2 fr. le
flacon. A la pharmacie, 7, rue de la Feuillade, près la Banque de France. — Dépôt dans tes
bonnes pharmacies. t. B. . 10—8

CHANGEMENT DE DOMICILE

Le magasin de teinture de

qui était ci-devant rue Impériale, 37
est maintenant même rue, 31. 4—3

fiV T\VM h MUT? bons CourtiersUn JLM/injJli d'Annonces et d'à-
bonnements pour un journal politique.
Fortes remises.
Ecrire franco à M. H. Béon, rue de

Lagny, 48 et 50, à Paris, t.. b. 5—3

«©ïTTEIIiïiES, C ltlCIIOYS, BOCAUX
De toutes formes et de toutes nuances

GROS ET DÉTAIL
S'adresser à M. Sébastien ISai'ge , agent de la Cie, qnai du Bassin

M.4CN DE GOUGE
INFLAMMATIONS DE LA BOUCHE;
PÂSTiLLESdeDETHAN

ou sel de BERTHOLLET
(Chlorate de potasse)

! Unique remède con i re les maux de gorge et j
Iles inflammations de la bouche. Elles rendent!
la souplesse au gosier, la fraîcheur a la voix,j
corrigent la mauvaise haleine, détruisent Pir-I
citation causée par le tabac, et combattent les I
effets si désastreux du mercure.

AVIS IMPORTANT

MM. DIICHES1XE
DENTISTES DE PABIS

OPSÂT DE DETHAN
Dentifrice au sel de Berthollet

Recommandé am personnes dont les dents
se déchaussent et s'ébranlent, dont les gen-
cives saignent, et à celles qui font usafté du
mercure. 11 entretient la blaucheur des:dents.

C'est par leurs propriétés éminemment utiles à la santé que les

CHOCOLATS
ÉLIXIR. POUDRÉ

DE DETHAN
Dentifrices au sel de Berthollet
Parfum et saveur agréables, hygiène par-

faite, telles sont les qualités de PEIixir et de
s la Poudre, dtnlifricvs pour la loiletle de la
bouche ; ils s'emploient concurremment.

DÉPOTS :

|A Paris, rue du Faub.-St-Denis, 90.
A Roanne, chez M Rolbaud, ph.

Ont l'honneur de prévenir le public que, pour satisfaire aux nombreuses de-
mandes qui leur ont été adressées, ils se rendront à Roanne, tous les mois, pour
y séjourner 2 jours seulement, le 3 et le 4. Hôtel du Nord, chez M. Charbonnier.
Eau prOphylaitique pour les soins hygiéniques de la bouche et la guérison

des maux de dents. Produit de MAI. DUCHESNE. Dépôt ': chez M. Chambosse,
coiffeur, rue des Bourrassières, 1.

30, RUE DES SAINTS-PERES (Paris)
gernt 3nlmMaM.es

SE TROUVENT A ROANNE, CHEZ:
MM. ROUBAUD, pharmacien ; j MM. DEFAY, négociant;

GERBAY, 'd. j ROUSSEL, confiseur
DANS TOUTES LES VILLES DE FRANCE

SANS ODEUR SERASTOPOL.R.D
NT SAVEUR, GARANTIE P (1 T î S
Pècherlcg au IVord de la IVorivége. r

SEUL FOURNISSEUR des Hôpitaux de Paris
Dépôt : chez M. GERBAY, pharmacien à Roanne. l. b. 12—5

PI US DE CHEVEUX BLANCS
) SaïdL.ASOGÊ'SSl

©e Mi'$Viî§fA1Ï5F/ Al11ai . de ROI EY
SX Pour feindre h W minute fex toutes nbances les cheveux ut la barbe, sans
Sa danger pour ta peau et sans aucune odelh. Cette Teinture est scpbhibukb a
zà toutes celles e.mplovéks jusqu'a ce jour.
.1 e'râx : 6. 52 et 9.» fr. — Fabrique à Rouen, rue St-Nicolas, 39.—A Paris,
fôt chez .M. Legp.ano, parfumeur, 237, rue St-Uonoré.
A Roanne, chez M. Moxtvenoux, coiffeur-parfumeur, rue de la Paroisse

RlfflCTIftra IBCRBÏÊBLE DE PBIX
PERFECTIONNEMENS IMMENSES -Jk

DE genres, l)f. formes, de qualite et ! ?'
fabrication.

Articles supérieurs sous tous les rapports /Ctf ,

et incomparablement meilleur marché que .. i
le Jupon (IT-iolle le plus ordinaire, y/ §
NOUVEAUTÉ appelée à un grand ~/sApi
et <i la portée (^es fortunes les

pins mode'slTis: //

Complément in.di
pensai le d'une toi-Ici le élégante. ,

En vente dans /y
toutesles bonnes /ù
maisons de
t.ail.

RRffiVSi"v/ppZ
S1ILLIET

Vu pour légalisation de la signature de l'imprimeur. — Le inaire de la ville de Roanne
Roanne. — Imprimerie Sauzon, un des gérants

Signature de l'imprimeur,

© MÉDIATHÈQUE ROANNAIS AGGLOMÉRATION-ROANNE




